
énoncé 3
A toute suite (un)n∈N  croissante d’entiers supérieurs ou égaux à 2
 on associe un réel, la somme de la série (vn)n∈N définie par :
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Par exemple, à la suite (3, 4, 8, 8, 8, … )
(u0 = 3, u1 = 4 et un = 8 pour tout n ≥ 2) on associe�:
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Soit ƒ la fonction qui, au réel x associé à la suite (un)n∈N,
fait correspondre le réel y�= ƒ (x) associé à la suite (1 + un)n∈N.
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associé à la suite (4, 5, 9, 9, 9, … )

Montrer que la fonction ƒ admet
un point anguleux en tout nombre rationnel.

Solution
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tout n : v0�+�v1�+�...�+�vn�+�xn+1�=�x, mais encore faut-il prouver que xn est
toujours positif et tend vers 0, et que la suite (un) est croissante. Or
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part, si les suites (un) et (u’n) diffèrent au rang q avec uq > u’q, alors
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par l’ordre alphabétique, l’application qui à x associe (un) est strictement

décroissante, et la fonction f, bijective de ]0, 1] dans ]0, 
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croissante donc continue.

Si x est rationnel, tous les xn sont rationnels et : 1

1
11

−
+≤<

nn

n

uv

x

prouve que le dénominateur de 
n

n

v

x
 est au moins égal à 1−nu . Mais comme









−=

−

− 1
1

1

n

n
n

n

n

v

x
u

v

x
, ce dénominateur ne peut que décroître : (un), croissante et

bornée, est donc constante à partir d’un certain rang. Réciproquement, si (un)

est constante à partir du rang p, pour tout n ≥ p, 1
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rationnel. L’image y = f(x) d’un rationnel est donc un rationnel. En outre, si
(un) associée à x est constante à partir du rang p, pour tout k ≥ up - 2, la
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point anguleux en tout rationnel.


